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			Préface

			- Initier le plaisir à l’apprentissage -

			Anne-Marie Gaignard transmet avec émotion l’itinéraire des naufragés de l’orthographe et nous propose ici un réconfortant parcours de réparation.

			À la rencontre des rois Être et Avoir, Hugo, jeune héros de ce conte à la fois poétique et grammatical, va relever un par un une succession de défis pour éviter les quolibets de son voisin de classe. Progressivement, il va reprendre confiance en lui et s’affirmer au travers d’une activité ludique, grâce à un entourage rassurant, empathique, féerique.

			L’auteur nous plonge ici dans notre propre passé. Confrontés à la complexité de la langue française, nous voilà de nouveau emmenés dans les méandres de l’orthographe, dont la difficile question des participes passés. Cet ouvrage nous invite donc à une descente au plus profond de nous-mêmes. Le recours à des exercices d’activation cérébrale, les méthodes de stimulation cognitive favorisent l’utilisation optimale du potentiel d’apprentissage. Par l’intermédiaire de modes opératoires associatifs, verbaux, imaginatifs, apprendre à mobiliser son attention, sa perception, soutenir la concentration, structurer les informations dans le temps et les restituer, les transférer des situations apprises à des situations nouvelles, tout cela devient chose aisée.

			Être de l’itinéraire, je ne peux qu’exprimer ma profonde reconnaissance à Anne-Marie pour son approche humaniste, ce fabuleux voyage à travers les détours sinueux de la grammaire et ce message porteur d’espoir. « L’avenir appartient à ceux qui donnent à la génération future raison d’espérer », disait Teilhard de Chardin. L’ouvrage d’Anne-Marie Gaignard, itinéraire entre sensible et intelligible, est une transmission d’amour.
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				CHAPITRE 1

				Une drôle de rencontre
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				Hugo n’arrive pas à s’endormir. Demain, c’est le jour de la dictée et il va encore
					avoir zéro. Il pense qu’il ne va pas y arriver et pleure doucement.


				Depuis la rentrée, il collectionne les zéros à toutes les dictées, même lorsqu’il fait
					très attention. Il est de plus en plus déçu...


				Son voisin à l’école se moque de lui. Il chante tout bas :

					− Hugo le nul ! Hugo le nul ! T’as eu la bulle !


				Des larmes coulent sur ses joues.


				Soudain, dans sa chambre, une petite lueur s’approche de lui. Elle tourbillonne
					autour du lit et Hugo croit qu’il rêve.


				− Mais non, se dit-il. C’est impossible, je n’ai pas encore commencé à dormir... Mais
					alors qu’est-ce que c’est ?

				

				À cet instant, la lueur dansante se transforme en une minuscule fée. Elle est belle
					dans sa robe couleur de feu !
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				− Bonsoir, Hugo. N’aie pas peur. Je suis la fée Nina. Ne pleure plus, je suis là. Je
					vais t’aider.


				− Tu peux vraiment m’aider ? dit Hugo à voix basse, pour ne pas réveiller toute la
					maison.


				− Oui, Hugo, et pour cela, tu devras gagner cinq clefs. Cinq clefs magiques. Alors,
					écoute-moi bien ! Demain, lorsque tu auras ton stylo bien en main pour écrire ta
					dictée, dis-toi qu’il est magique, et pense très fort à moi ! Pose à côté de toi, sur
					ta table de travail, un crayon et une gomme !
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				La dictée va commencer, tu vas repérer tous les mots
					qui se terminent par les sons : é ; i ; u.


				Dès que tu entendras un de ces trois sons, mets-toi
					en alerte !


				Fais un petit trait au crayon sous le é, le i ou le u
					que tu écris.


				Surtout, promets-moi de ne plus faire comme
					avant ! Ne mets plus au hasard une terminaison
					avec : er ou ez ou ées ou is ou ue sans savoir
					pourquoi. Tu me le promets ?


				− D’accord, répond Hugo.


				Et il répète :


				− J’écoute bien la fin des mots et je m’arrête dès que
					j’entends é, i ou u. Je souligne d’un trait la fin de ces mots que j’ai écrits tout
					nus :


				
					
						é s’il se termine en é

						i s’il se termine en i

						u s’il se termine en u
					

				


				− Oui, Hugo, je crois que tu commences à comprendre, répond Nina. Maintenant,
					écoute-moi bien et regarde !


				La fée, d’un coup de baguette, fait apparaître au pied du lit un écran magique, et
					elle écrit du bout de son index :
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				− J’ai entendu i, alors je laisse comme ça, j’ai juste mis un petit trait sous le i. Et maintenant, Hugo, regarde qui entre en scène !


				C’est alors que Nina fait apparaître sur l’écran magique un drôle de personnage.


				
				[image: fig]
			

			
				Hugo est émerveillé.


				− Mais qui est-ce ? chuchote-t-il.


				− Hugo, je te présente le roi ÊTRE, le roi le plus gentil qui soit !


				Il aime ses sujets. Il s’intéresse à eux. Tous les gens qui vivent dans son royaume
				sont contents de vivre à ses côtés.


				Hugo réfléchit et se dit : ÊTRE c’est... ?


				Et il récite tout bas :


				
					
						je suis

						tu es

						il ou elle est

						nous sommes

						vous êtes

						ils ou elles sont

					

				


				et je peux dire aussi : ÊTRE PARTI ou ÉTAIT PARTI.


				− Je t’ai trouvé ! dit Hugo. Tu es bien dans la phrase que Nina a écrite sur le tableau	magique. Les girafes = ELLES au pluriel. Tu dois être habillé en : sont.


				− Bravo ! dit le roi ÊTRE. Maintenant, à chaque fois que tu me rencontreras dans
				une phrase, tu me poseras toujours la même question, et tu verras que tu ne te
				tromperas plus jamais.


				− Quelle question ?


				− Tu dois me demander : « Qui est-ce qui ? » et chercher toi-même la réponse à
				la question. Ainsi tu sauras m’habiller.


				− D’accord, dit Hugo.
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				− Ce n’est pas fini, dit le roi ÊTRE. Maintenant, va sur le i de parti et repose-moi ma question.

			
				QUI EST-CE QUI sont parti... ? Ce sont les girafes.

				On dit UNE girafe, donc c’est féminin.
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				− Alors que dois-tu faire ? demande le roi ÊTRE.


				− Je dois... Je dois habiller le i avec un e et aussi avec un s parce qu’elles sont
					plusieurs, les girafes.


				− Fantastique ! s’écrie le roi ÊTRE. Regarde ta phrase, maintenant. Elle est juste.
					Si tu fais toujours comme cela, tu n’auras plus jamais de problème avec moi.
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				− Hugo, si je te demande à présent d’écrire sur le tableau magique :


				Les lions étai... énervé... par les cris des singes.


				Comment vas-tu t’y prendre ?


				Hugo s’approche et écrit doucement la phrase sous le regard attentif du roi Être.
				Son stylo magique lui permet d’écrire avec prudence. Hugo écrit étai... sans rien
				lui mettre du tout, et souligne le é de énervé puis il recule.
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				Il trouve étai... Il se souvient qu’il doit habiller le roi et se demande :
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				Le roi répond : les lions. Alors Hugo se dit c’est ILS au pluriel et il habille étai...	avec ent, ILS étaient, puis il fonce sur le é de énervé...


				QUI EST-CE QUI étaient énervé... ? Ce sont les lions ; je dis UN lion, je passe, mais LES lions, je pose un s pour le pluriel.


				Hugo regarde une dernière fois son oeuvre en prenant soin d’effacer les petits
				traits :
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					− Félicitations ! Hugo. Tu as tout compris ! Tu as bien réussi !


					Et il lui tend sa première clef.


					Elle est belle. Hugo la serre très fort dans sa main.


					− Je suis le roi ÊTRE. Je m’habille souvent de façon différente, mais tu sauras
						me retrouver facilement : je suis le plus gentil des rois. Il te suffit de dire, pour
						t’aider, ÊTRE PARTI ou ÊTRE ÉNERVÉ, et voilà, tu sais alors que c’est moi. Hugo,
						répète-moi encore quelle question tu dois me poser avant que je m’en retourne
						dans mon royaume.


					− Qui est-ce qui ? deux fois : une fois pour t’habiller et une fois pour les é, i, u.


					− Adieu, Hugo ! Ne m’oublie jamais ! Je me cache parfois dans les phrases, mais je
						sais que tu me retrouveras maintenant.


					− Merci ! Oh ! Merci, gentil petit roi ! Je penserai très fort à toi quand je te trouverai
						dans mes dictées. C’est promis, jamais je ne t’oublierai.


					Et le roi ÊTRE disparaît.


					Hugo est assis sur son lit. La fée Nina est toujours là.


					− Tu vois, Hugo, je t’avais promis de t’aider. Es-tu rassuré maintenant ?


					− Oh, oui ! Nina. Merci, merci beaucoup.


					La fée se penche vers Hugo et lui chuchote à l’oreille :


					− Bonne nuit. Demain matin, je serai là. Et dans quelque temps, je t’aiderai à
						gagner ta deuxième clef. Tu peux être fier.


					Hugo ferme les yeux.


					Quand Nina dépose un baiser sur sa joue, Hugo dort déjà.


					
				[image: fig]
			


		 


			
				
					✎ À toi de gagner !

				


				

					
							✎ Les zèbres sont [allé...] jusqu’à la mare pour boire.


							✎ Les crocodiles étaient déjà [descendu...] dans l’eau pour
						se cacher.


							✎ Les femelles sont vite [sorti...] de l’eau pour prévenir le troupeau.


							✎ Les jeunes zèbres sont [reparti...] mécontents, mais vivants !


							✎ Les crocodiles regrettent que les zèbres soient [reparti...]
						si vite.


					

				




			


			 


			
				
					✩ Réponses

				


				

					
							✩ Les zèbres sont allés jusqu’à la mare pour boire.


							✩ Les crocodiles étaient déjà descendus dans l’eau pour  se cacher.


							✩ Les femelles sont vite sorties de l’eau pour prévenir  le troupeau.


							✩ Les jeunes zèbres sont repartis mécontents, mais vivants !


							✩ Les crocodiles regrettent que les zèbres soient repartis  si vite.
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				CHAPITRE 2

				Une partie de cache-cache
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				C’est le début des vacances de Noël. un énorme sac de voyage est posé sur le lit d’Hugo, et toutes les portes de ses placards sont ouvertes.


				− Mais que fait-il ? se demande la fée Nina, assise, les pieds dans le vide, sur le bord d’une étagère. 


				Ce soir, elle vient faire une petite surprise à Hugo.


				Elle s’approche tout doucement de la liste qu’il a posée sur son bureau et lit :


				mon blouson
deux paires de grosses chaussettes
un bonnet
mes gants


				− Hum, hum ! Hugo s’apprête à partir à la montagne. Mais quand ? Cette nuit, demain matin ? Elle n’avait pas prévu ça ! 
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				La fée agite sa baguette magique au-dessus du bureau. Le mot écharpe se forme avec de la poussière d’or et vient s’ajouter à la liste. Hugo prend la feuille pour tout vérifier avant de fermer son sac. 


				− Qui a écrit ce mot en lettres d’or ?
Hugo réfléchit un court instant et appelle : 
− Nina ? Tu es là ? 
Pas de réponse.
Hugo est troublé. Il est certain que Nina se trouve dans les parages. 


				À l’école, avant chaque dictée, Hugo ouvre la boîte à secrets et regarde sa clef du roi ÊTRE. Grâce à Nina, il le connaît bien maintenant. Même Julien, son meilleur copain, n’en revient pas. Hugo n’a pas dévoilé l’existence de la fée. Il s’était fait à l’idée qu’il ne la reverrait peut-être jamais. 



				À nouveau, Hugo appelle : 


				− Nina, c’est toi ? Montre-toi !


				Pas de réponse. Il s’allonge sur son lit, rêveur. Tout à coup, un filet de lumière sort de sous son lit. un rayon jaillit et trace une phrase sur le mur de la chambre : 


				Regarde par la fenêtre, descends me rejoindre.
Surtout, n’aie pas peur. Emporte avec toi la clef du roi ÊTRE.


				Hugo se précipite vers la fenêtre. Dehors, il fait noir, mais il distingue dans le jardin un beau cheval ailé blanc.


				Hugo accroche la clef du roi ÊTRE à son cou et dévale les escaliers. 


				Il enfourche le cheval et s’agrippe à son cou. Il n’a pas peur. Il sait qu’il part pour de nouvelles aventures.


				Le cheval monte droit vers les étoiles. La vitesse est vertigineuse. Hugo sent le vent sur son visage. 


				Déjà, sa monture ralentit à l’approche d’une étoile de couleur pourpre. Doucement, le cheval touche le sol. 


				Assise sur un roseau géant, Nina sourit. 


				− Bonsoir, Hugo. 


				− Nina ! J’étais sûr que tu serais là !
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				− Hugo, j’ai un message pour toi. Le roi ÊTRE veut te voir. Il t’a remis la clef de son royaume, il sait que tu la regardes souvent et qu’elle t’aide quand tu fais des dictées. 


				− C’est vrai, Nina. Lorsque je rencontre le roi ÊTRE devant un participe passé, je sais faire l’accord. il me suffit de
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					✎ À toi de gagner !

				


				

					
							

							

							

							

					

				

			


		 


			
				
					✎ À toi de gagner !

				


				

					
							

							

							

					

				

			


			 


			
				
					✩ Réponses
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